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Cinq autres vies fauchées
Claude PLANTE
Gilles BESMARGIAN
 

Sainte-Clothilde-de-Horton

s’est amené avec fracas avec deux ac-
cidents faisant au total cinq morts en

moins de 24 heures sur les routes du ter-
ritoire couvert par La Tribune.

Le plus récent de ces tristes événe-
ments est survenu hier après-midi, à
Shipton, quand deux femmes ont perdu
la vie lors d’une collision frontale faisant
suite à une perte de contrôle sur la route
116.

Un troisième véhicule n’a pu éviter
les deux autres voitures immobilisées sur
la chaussée glissante et les a heurtées,
sans faire d’autres victimes ni blessés. Un
médecin arrêté pour prêter main-forte
aux secouristes n’a pu que constater les
décès.

«ll y avait tout ce
qu'il fallait pour que
jypasse» (B2)

Les victimes sont Guylaine Boilard,
âgée de 35 ans, de Victoriaville, et Loui-
se Grenache, 46 ans, d’Asbestos; elles se-
raient mortes sur le coup.

L € premier véritable week-end d’hiver

 

 

Trois morts

Par ailleurs, deux membres d’une
même famille, François et Pierre Para-
dis, âgés respectivement de 19 et 20 ans,
et une amie, Audrey Larose, 19 ans, tous
domiciliés à Drummondville, ont trouvé
la mort vers 15 h 45 samedi lorsque
l’auto qu’ils occupaient est entrée en col-
lision avec une camionnette, sur la route
122 a Sainte-Clothilde-de-Horton (entre
Victoriaville et Drummondville).

La aussi, une perte de controle sur
une chaussée glacée recouverte d’unelé-
gère couche de neige serait à l’origine de
la tragédie qui n’a laissé aucune chance
aux trois jeunes victimes.

D’après un porte-parole des relations
publiques de la Sûreté du Québec, le
conducteur de l’automobile de marque
Chrysler impliquée dans la collision,
François Paradis, a empiété sur la voie
opposée à la suite d’une fausse manoeu-
vre avant de se retrouver de côté devant
le véhicule quiy circulait.

La force de l’impact a été telle que
l’auto des trois Drummondvillois s’est

retrouvée dansle fossé. Pour dégagerles
victimes de l’amas de ferraille, les poli-
ciers de la S.Q. du détachement d’Artha-
baska et les ambulanciers ont fait appel
aux pinces de décarcération de la muni-
cipalité de Saint-Cyrille et aux pompiers
de la localité voisine, Notre-Dame-du-
Bon-Conseil.

«Tout porte à croire que l’inexpé-
rience du jeune homme n’a pas joué en
sa faveur», ajoute l'agent de la S.Q., en
précisant quel'alcool n’a joué aucun rôle
dans l’accident. «Il était vraisemblable-
ment peu habitué à conduire dans des

conditions hivernales difficiles comme
celles qui sévissaient samedi après-midi».

Quant au pilote de la camionnette,
un homme de 63 ans également de
Drummondville, il n’a subi que des bles-
sures mineures dansl'accident.

Autres accidents graves

Cela porte à six le nombre desvicti-
mesd'accident sur les routes de la région
depuis le début de la dernière fin de se-
maine. On se souviendra que deux acci-
dents survenus à Plessisville vendredi ont
fait un mort et cinq blessés.

 

      

  

Pour tout vendre il vousfaut...

Les petites annonces

La Tribune
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C'est sans compter qu’en fin d’après-
midi, ce même vendredi, une Forestoise
de 34 ans a été impliquée dans une vio-
lente collision sur la route 143, à Val-Jo-
li. Gravement blessée, Sylvie Lupien a
été transportée au site Fleurimont du
CUSEoù elle reposait entre la vie et la
mort au département de soins intensifs.

Hier, il n’a pas été possible d’en sa-
voir davantage sur son état de santé.

Un autre accident mortel a été enre-
gistré au Québec en fin de semaine, fai-
sant un mort, Joël Cyr, âgé de 21 ans, à
Caplan. en Gaspésie.
 

  

Des Boysbien attirants…

Huard à l’avant-plan, puis Mare Messier, et Guy Cloutier à l'arrière.

Imacom-Daguerre, par Jocelyn Riendeau

Non contents d'attirer les foules dansles salles de cinéma, les Boys ont remplile Palais des sports, samedi après--:-
«midispour un match amical contre une équipe formée de représentants des médias, qu'ils ont d'ailleurs battue "-
5-4, Sherbrooke était la première ville visitée par la désormais célèbre formation des Boys, dont la cageétait dé- --
fendue, pour la seconde moitié de la partie, par Éric Barette, un ancien des Cantonniers de Magog, qui a doublé
Paul Houde dans quelques scènes du film. Cette photo du vestiaire des vedettes des Boys nous montre Patrick

À LIRE EN C2
 

 

 
Bishop's en
état de crise
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

J Université Bishop’s, la plus
L petite du Québec, se dirige

tout droit vers un déficit de
plus de 700000 $ pour l’année qui
vient, le plus important de son his-
toire.

Principale de l’institution universi-
taire de Lennoxville, Janyne Hodder
ne se cache pas pour dire que l’uni-
versité anglophone qu’elle dirige fait
présentement face à une crise finan-
cière sans précédent, comme on l’in-
diquait dans La Tribune de samedi.

Les impacts négatifs à venir
Une étude de la Fédération qué-

bécoise des professeures et profes-
seures d’université montre que la
détérioration des champs d’arts, de
sciences humaines et sociales affecte
au plus haut point l’essence même
de Bishop's.

«Je suis certaine que les gens
n’ont pas idée comment les com-
pressions budgétaires qu’impose le
gouvernementfont mal aux universi-
tés. Dans le secteur de la santé, on
remarque les conséquences immé-
diatement. Dans le secteur universi-
taire, c’est dans 10 à 15 ans qu’on
ressentira les impacts négatifs.»
Pour Mme Hodder, c’est à long

terme qu’on en subira les plus fortes
conséquences dans la communauté.
«Les coupures budgétaires ont eu et
auront un impact sur la qualité de
l’enseignement. Chez nous,il a fallu
couper dans l’achat d’équipement
informatique, de livres de la biblio-
thèque, dans les services aux étu-
diants, etc. Nous formons des gens
qui seront actifs dans la communau-
té plus tard.»

«C'est clair que, chez nous,la cri-
se est généralisée. Comme Bishop’s

est une petite université, nous avons
moins de marge de manoeuvre. Je
ne suis pas certaine que le public se
rend compte comment tout cela
nousaffecte. Le gouvernement nous
en demande trop.»

«On ne peut plus dire à notre per-
sonnel de faire plus avec moins. -
Malgré toute la volonté du monde,
on arrive par faire moins avec
moins». alerte Mme Hodder, qui
précise qu’elle entend prendre con-
naissance plus profondément de cet-
te étude pour refaire le point plus
tard cette semaine.

Les compressions qu’on exige de
l’administration Bishop’s sont de
l’ordre de 25 pour cent sur un bud-
get d’opération de 15 millions de
dollars pour l’année qui vient. «On
ne pourra absorber qu'environ la
moitié du 1.5 million $ de compres-
sions qu’on nous demande. Le con-
seil d’administration a été informé».
confirme la principale.

«Ça veut donc dire qu’on devra
faire un déficit. À Bishop's,il y a dé-
jà eu de légers déficits, mais si im-
portants que cela, non.»

La survie de Bishop’s

On refuse de jeter la serviette au-
tant sur le campus qu’à Lennoxville
même. L'offensive, note Mme Hod-
der, est «communautaire» et la sur-
vie de l'institution anglophone n'est
pas compromise.

«Nous remarquons des efforts
sans précédent pour s’en sortir à
l’Université et dans la communauté
de Lennoxville. Nous allons organi-
ser une campagnede financement.

«Îl y a une prise en main qui va
s'effectuer. On va se serrer les cou-
des. On va s’en sortir». conclut-elle.

L’UdeS espère (A3)  

Karmina récolte
trois beaux Génies
 

Toronto (PC)

omme prévu, le film d’Atom Egoyan
«The Sweet Hereafter» («De beaux
lendemains») est sorti grand gagnant

hier soir du 18e gala des prix Génie, raflant
huit statuettes, mais le film québécois «Kar-
mina», de Gabriel Pelletier, a quand même
fait bonne figure avec trois prix Génie.

Les récompenses les plus prestigieuses
de la grande fête annuelle du cinéma cana-
dien ont cependant été réservées à The
Sweet Hereafter, long métrage au rythme
lent qui montre les conséquences d’une tra-
gédie sur la population d’une petite ville,
qui voit plusieurs enfants mourir dans un
accident d'autobus scolaire.

Le jury de l’Académie canadienne du ci-
néma et de la télévision avait mis le film
d’Egoyan en nomination dans pas moins de
16 catégories, et lui a finalement décerné
les huit suivantes: «Meilleur film», «Meil-
leure réalisation», «Meilleur acteur» (lan
Holm), «Meilleures images», «Meilleur
montage», «Meilleure musique originale».
«Meilleur son» et «Meillleur montage».

Le gala des prix Génie se tenait hier
dans un hôtel de Toronto. Contrairement
au passé, celui d'hier n’était pas télédiffusé.

Le couronnement hier, du film
d'Egoyan n’était une surprise pour person-
ne, étant donné qu’il a déjà été salué ail-
leurs dans le monde. «De beaux lende-
mains» a reçu un deuxième prix au
prestigieux Festival de Cannes, en mai der-
nier. et a partagé avec «The Hanging Gar-
den», de Thom Fitzgerald, les honneurs du
meilleur long métrage au festival de Toron-
to, en septembre.

Dizaine d’oeuvres du Québec
Au total, le Québec était entré dans la

compétition avec une dizaine d'oeuvres,
dont la plupart ont toutefois été boudées
par le jury. Le Québec revient de Toronto
avec tout de mêmecinq des 23 prix Génie,
grâce à «Karmina» («Meilleure direction
artistique», «Meilleurs costumes» et «Meil-
leurs maquillages»), «Tu as crié: Let me

go!» («Meilleur
long métrage do-
cumentaire»), de
la réalisatrice
Anne-Claire Poi-
rier, et à
«L "Homme
idéal», pour la
«Meilleure chan-
son originale»,
écrite par Luc
Plamondon et
Francois Dom-
pierre.

as Comédie ex-
L'actrice Molly Parker a plorant l’univers
devancé Isabelle Cyr. des vampires,

«Karmina» était en nomination dans 11 ca-
tégories, tout comme «The Hanging Gar-
den», de la Nouvelle-Ecosse, qui est reparti
avec quatre statuettes, dont celle de «Meil-
leur scénario».

Parmi les oeuvres québécoises en lice,
«La comtesse de Baton Rouge», du réalisa-
teur André Forcier, est sans contredit la
grande perdante de la soirée, repartie les
mains vides malgré des nominations dans
10 catégories. dont «Meilleure réalisation»
et «Meilleur scénario».

Plusieurs autres films québécois sont re-
venus bredouilles de Toronto: «La nuit du
déluge» (quatre nominations), de Bernar
Hébert. «Cosmos» réalisé par plusieurs ci-
néastes et produit par Roger Frappier
(deux nominations, dont «Meilleur tion,
«Le siège de l'âme» (deux nominations),
d'Olivier Asselin. «La Conciergerie» (une
nomination), de Michel Poulette, et «La
vengeance de la femme en noir» (une nomi-
nation) de Roger Cantin.

Dansla catégorie «Meilleure interpréta-
tion féminine dans un rôle de soutien», la
comédienne France Castel a elle aussi mor-
du la poussière malgré le fait qu’elle était
en nomination dans deux films, «Karmina»
et «La comtesse de Baton Rouge».

Quant au prix d'interprétation féminine
dans un premier rôle, il est allé à Molly Par-
ker pour son jeu dans «Kissed», préférée
notamment à Isabelle Cyr, dans «Karmina».
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La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 décembre 1997
—_

sez- moi, en passant, bon lundi. Non. Si
je vous pose la question aussi rapide-

ment, c’est que moi, depuis mon enfance,j'ai
une peur bleue de l’hommeà la «drill», et, la
semaine dernière,je l’ai encore une fois af-
fronté.

Deux plombages ont décidé de me fausser
compagnie.

Il faut que je sois honnête et que je rende
à César ce qui appartient à César. Depuis
huit ans maintenant, j’en ai trouvé un très
bon qui réussit à me faire oublier la piqûre et
qui ne soupire pas dès que mon front se met
à perler.

Oui, chez le dentiste, je suis «pissou»,

C’est une question de confiance, vous me
direz. Comme dans n’importe quoi. La con-
fiance souvent s’acquiert avec le temps. Que
de sagesse de ma part. AH! AH! AH!

Ça n’a pas toujours été ainsi. Dans le do-
maine de la dentition,j'entends.

, P'avais dix-neufans. Je venais d’entrer à
l’École nationale de théâtre du Canada. Mon
premier appartementà deux pas de l’école.
Donc, pas beaucoup d'argent.

Survient tout à coupl’inévitable: un mal
de dent. Aussi inattendu qu’un montant sup-
plémentaire d’impôt à payer. On sait que ça
peutarriver, mais on veut pasle savoir.

Quoifaire?
J’avais entendu parler qu’à l’Université de

Montréal, on pouvait s'inscrire pour servir de
«cobaye», façon de parler, aux étudiants et

A vez-vous peur du dentiste? Oh! Excu- étudiantes du département de denturologie.
Du moins, c'était commeça à l’époque.

Je nefais ni une ni deux, je m'inscris. Une
semaine plus tard j'ai mon rendez-vous, Je
meretrouve,le tempsde crierciseau, assis
sur la chaise de torture. Dans un assez grand
local, où les élèves sontséparés les uns des
autres par des demi-cloisons.

C’est un jeune hommed’à peu prèsvingt-
trois ans qui s’occupe de moi. Je le sentais
nerveux. Après m'avoir installé la fameuse
petite bavette, la membraneetle harnais qui
megarde la bouche ouverte,il se mit en frais
de faire le vide d'air dans la seringue avec la-
quelle il allait me piquer. Tout en essayant de
me sourire pour détendre l’atmosphère,il ar-
rosa malencontreusement une personne qui
passait parlà. Il devint très nerveux.

Cing minutes pour m’expliquer que j’al-
lais subir un traitementde canal, que ça ne
faisait pas mal, et que lorsqueje serais gelé,
nousirions prendre une radiographie.

Je répondis: «Hen, Hen, ha he ho hè he».
La première opération se passa bien. Quoi
queje trouvais que l’engourdissement ne ve-
nait pastrès vite. La deuxième opération con-
sistait à installer dans la dent une petite tige
de métal, pour ensuite aller prendrela fa-
meuse photo.

Assez étrange de croiser plein de gensla
bouche ouverte, un napperon dansle cou.

Rendu au local de radiographie,il y avait
unefile d’attente. En toutet partout, après

 

F Ma phobie des dentistes
n’était pas contentdu résultat, vingt grosses
minutes se sont écoulées.

Plus le temps avangait, plusj’essayais de
lui expliquerceci: «he hense he ha hehéle». 11
faut lire et je pense que vous l’avez compris
«je pense que ça dégèle». Il essaya de me ras-
surer en me disantquej'étais gelé pour au
moins deux bonnes heures.

Je ne pouvaispartir dans une grande con-
versation avec lui, vous comprenez pourquoi,
mais lorsque nous sommesretournés calmes
mentà la chaise, j’étais complètement dégelé.

11 pencha le dossier, plaça devant moila
petite tablette avec ses instruments, et dès
wil commençaà peine à vouloirtirer sur la

tige qui était toujours dans ma dent,je pous-
sai un huriement de douleuren faisant sauter
dansles airs toute la panoplie de bebelles qui
était devant moi.

Toute l'attention du local était mainte-
nant sur nous. «Pourquoi as-tu crié?» «He he
hé his, he huis homhèhehent héhehé». Le
chef de section qui était un hommeautoritai-
re, arriva en trombe,se mit à l’engueuler au-
dessus de mon visage en lui disant que son
patient ne devait pas souffrir. Surce, il prit
une autre seringue, courba quelque peu l’ai-
guille et l’entra lui-mêmedirectement dansla
dent. J’ai senti le liquide ne faire qu’un tour
dans mon visage. C'était suffisant. «Hohez
hoi ha».Je me suis ensuite excusé d’avoir crié
si fort, et j'ai souhaité bonne chance au jeune
homme. Une heure plus tard, j'étais chez un

avoir refait quatre fois la radio parce qu’il dentiste professionnel.
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V'la l’hiver!
Imacom-Daguerre, par Jocelyn Riendeau

   

 
  
 

 

 

   
En cas de disparité entre cetteliste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
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Acapulco

Salaire: 7 $/heure, perma-
nent, plein temps, 40
heures/semaine, équipe de
jour, lundi au vendredi
Exigences: D.E.S., permis de
conduire classe 5, expérien-
ce dans poste similaire un            2/-8 New York Sol 4/4

 

Sol atout, parler anglais un
Sol: a-6Plattsburg Nua -4-18| atout, personne responsable
Nua -4/-18 Portland Var 3131} et débrouillarde

Var -1/-14 Providence Sol 3/-9 inne- Lo So
Var 714 Washingon Sol 7/3|| Fonctions: recevoir clients,

prendre commandespar té-
léphone, assurer le service à
la clientèle, quelques fois       

 

      La Havane Sol 24/19

 

Sol 30/21  
    

Représentant/e des ventes

Offre: 2246694
Lieu: Sherbrooke
Salaire: selon expérience,
permanent, plein temps
Exigences: auto, entregent,.

organisatien- -compétences
nelles, aptitudes à communi-
quer, belle présentation, bi-.
lingue un atout, expériénte
dansappareils de traitemënt
d’eau ;
Fonctions: vente d’appareilspp :
de traitement d’eau.

Veuillez vous présenter
à votre Centre des ressour-
ces humaines du Canada:
afin de consulter les offres
dans les guichets informa-
tisés d’emploi ou télépho-
ner à
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en

collaboration avec le Cen-
tre des ressources humai-

Info-Centre: .
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. Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

ien ne va plus entre Arthur Lafo-
: rest et l’organisme Arthur et son

oeuvre auquel, officiellement, il
n’est plus associé depuis deux ans à
* Sherbrooke.

Insatisfait de la façon dont Arthur et
“son oeuvre est menée depuis son dé-

part, Arthur Laforest a tourné son ca-
pot et fondé, il y a quelques semaines,
un organisme qui porte le nom de La-
forest et ses dons, y allant du même
coup d’une campagnede souscription.

Cette façon de faire n’est pas sans
créer une certaine ambiguïté chez les
gens, indique le président d'Arthur et
son oeuvre, Normand Groleau.

A un point tel que cet organisme
changera de nom au cours des pro-

chains mois pour que, définitivement,il
ne soit plus associé à Arthur Laforest.

La confusion est telle que pas plus
tard que la semaine dernière, la Ville
de Sherbrooke a expédié chez Arthur et
son oeuvre une lettre au nom de Lafo-
rest et ses dons. destinée à Arthur La-
forest.

«On ne peut pas travailler dans un
contexte comme ça, on va simplement
lancer un concours pour trouver un

Arthur et son oeuvre est en essor

 

depuis le départ du fondateur
Sherbrooke (DF)

e chiffre d’affaires de l’organisme
L Arthur et son oeuvre a eté multiplié

par six depuis que Normand Gro-
leau a pris la relève d’Arthur Laforest
dans les locaux de la rue Alexandre et
les demandes d’aide ne cessent d’af-
fluer, autant de particuliers, que des or-
ganismes de charité de la région, même
de la police et des CLSC.

«Le dernier bilan, quand M. Lafo-
rest était là en 1994, était de 30 000 $
alors que celui de l'an dernier était de
200 000 $, c’est facile à voir que l’orga-
nisme se porte bien», dit M. Groleau.

L'organisme Arthur et son oeuvre,
dit M. Groleau, prend de plus en plus
la relève des paroisses auprès de Mois-
son-Estrie quand on parle de nourritu-
re.

«Chaque mois, on livre pas moins
de 300 boîtes de nourriture à autant de
familles, de plus en plus, les organismes
nousrefilent les noms de gens dans le
besoin; l’an dernier, l’achat de nourri-
ture nous a coûté plus de 20 000 $»,dit-
dl.
, L'organisme, poursuit M. Groleau,
fournit des bons d’achats en épicerie
pourles familles dans le besoin.

Mais Arthur et son oeuvre ne se limi-
te pas à nourrir les gens dansle besoin;
il les habille et les meuble!

L’an dernier, par exemple, le maga-
sin de la rue Alexandre a vendu et don-
né pour 100 000$ de meubles à prix
coûtant.

«On parle bien de prix coûtant, pas
de la valeur à neuf ou de la valeur mar-
chande», note M. Groleau.

Unetrentaine de bénévoles travail-
lent régulièrement à Arthur et son oeu-
vre et trois personnes y sont salariées,
dont M. Groleau.

«On n’a pas le choix d’avoir une
permanence tellement l’organisme
grandit et les demandesaffluent»,dit le
présidentet directeur général.

Un bingo, que l’on tient chaque
vendredi, rapporte annuellement
35 000 $ à l’organisme et les autres re-
venus proviennent de dons ainsi que
des meubles vendus sur la rue Alexan-
dre.

Arthur et son oeuvre a placé, comme
l’Armée du salut, des marmites ici et là
dans des épiceries de Sherbrooke, dans
le cadre d’une levée de fonds.

«Mais on ne fait pas de porte à por-
te, nos sollicitations se font par les mar-
mites ou par la poste», précise M. Gro-
leau.

Laforest et ses dons
Quant à Arthur Laforest, qui vient

de mettre sur pied Laforest et ses dons,
il dit recueillir des dons parle biais de
bénévoles qui font du porte à porte.
 

 

Sherbrooke.

 

Sherbrooke (DF)

de l’Armée du salut, angle King
et Wellington, Daniel Pinard a

fait le pied de grue durant quatre heu-
res, samedi matin, pour ramasser
moins de 20 $ en dons des passants.

«Mais je n’ai pas l'impression de
quêter, c’est plutôt gratifiant de faire
ça, quand on sait que c’est pour aider

| des gens qui en ont besoin», raconte-
| t-il.

Is sont une vingtaine de bénévo-
les, comme Daniel Pinard, a faire ain-
si le pied de grue près des marmites
de ‘cel organisme installées un peu
partout dans la région.

«Ce n’est pas facile de rester com-
meça, debout, près d’une marmite. Il
fait froid. c’est dur sur les jambes,
mais quand on pense au bien que l’on
fait grâce à la générosité des gens, ça

|.en vaut la peine». indique le jeune
| homme.

À coup de pièces de 2$, 1$,
0,25 $, -0,10$, 0,05$ et même de

| cents, l’Armée du salut de Sherbrooke
| a recueilli ainsi pas moins de 27 000 $

I'an dernier.
«Tout ce qu’on espère, c’est que

les gens soient aussi généreux cette
année», confie le responsable de cette
collecte, Lawrence Roseberry.

B ien planté à côté d’une marmite

Aide à la famille
Car cette collecte, dit-il, est desti-

née exclusivement au service d’aide à

  
Mêmesi la tâche est parfois ardue, surtout par temps froid, Daniel Pinard n’a pas
l'impression de quêter en faisantle pied de grue près d'une marmite de l'Armée du
salut. Un passant, Christian Lemaire, vient d'y déposer une pièce de monnaie; l’an
dernier, les marmites de l'Armée du salut ont rapporté 27 000 $ dans la région de

L'Armée du salut
transformeles
cents en espoir.

“ot

 

Photo La Tribune par Daniel Forgues

la famille de l’organisme.

«Cette année, et ce n’est pas ter-
miné, on a aidé 2400 personneset fa-
milles grâce à la collecte de l’an der-
nier», dit-il. Cette aide se traduit le
plus souvent en achats d'aliments, en
dons de biens divers, de meubles,
d’appareils électroménagers,etc.

La collecte des marmites de l’Ar-
mée des salut n’est pas exclusive à la
région de Sherbrooke et ne date pas
d'hier.

«Partout où il y a un point de ser-
vice de l’Armée du salut, on fait la
collecte des marmites dans le temps
des Fêtes, ça dure depuis des dizaines
d’années», indique M. Roseberry,
précisant que l’on compte une dizai-
nes de points au Québec, une trentai-
ne au Canada et bien d’autres à tra-
vers 112 pays.

«C’est pas compliqué, là où est la
pauvreté, l'Armée du salut est présen-
te», dit-il. ;

Rappelons que l'Armée du salut
de Sherbrooke offre son traditionnel
repas des Fêtes lundi prochain, le 22
décembre, dans ses locaux de la rue
Wellington Sud, à partir de 15h; le re-
pas est offert par Steve Stafford du
Manoir Hoveyet les gens à l’aise tout
autant que les démunis y sont invités,
l'admission est libre.

«Pour la première fois, on invite à
notre repas des Fêtes des gensà l'aise
pour qu'ils aient l'occasion de frater-
niser avec des gens pauvres», conclut
M. Roseberry.

La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 décembre 1997 —+ A3

Arthur Laforest aide... sous un autre nom
nouveau nom a notre organisme», dit
M. Groleau.

Ce n’est pas d’hier qu’il y à grogne
entre Arthur Laforest et l'organisme
qu’il a dirigé durant nombre d’années.

«On m’a mis dehors», clame M. La-
forest.

«Il s’est mis dehors lui-même», ré-
torque M. Groleau.

Chose certaine, M. Groleau était
impliqué dans Arthur et son oeuvre
avant le départ de M. Laforest.

«1! ne voulait pas respecter les con-
signes de nos comptables, M. Laforest
est parti de lui-même et depuis ce
temps, l'organisme a nettement multi-
plié l'aide qu’il apporte aux démunis»,

explique M. Groleau. :
Quant a Arthur Laforest,il soutient

u’on a profité de sa maladie pourlui
aire signer des documents. ;

«Je n’ai pas lu ce que j'ai signé,
j'étais trop malade»,dit-il. .

Mais ce dernier n’est jamais revenji
légalement contre Arthur et son oeuvre,
dont il dit avoir été expulsé; M. Gra-
leau, lui, a déjà signifié légalement à M.
Laforest qu’il ne voulait plus être har-
celé par ce dernier. ’

La situation en est là et les deux
partis craignent que cette grogne, en
devenant publique, ne nuise a leurs
oeuvres de charité en pleine campagne
de financement en ce temps des Fétes..
 

 
 

  

Ml ll y à égale-
a ment des dona-

teurs qui me sont
fidèles d'année en
année», dit M. La-
forest, maintenant
âgé de 74 ans et
éprouvant de gra-
ves difficultés à se
déplacer en raison
d’une intervention
à la colonne verté-
brale.

Arthur Laforest M. Laforest dit
ne pas vouloir par-

ler en mal contre M. Groleau.
«Mais ce que je déplore d’eux au-

tres, c’est qu’ils imposent de la nourri-
ture aux gens, 1es Obligeant à manger
m'importe quoi alors que dans mon
temps, je donnais des bons d’achat qui
permettaient aux gens d’acheter ce
qu’ils voulaient, sauf de la bière et du
tabac», explique-t-il.

«Ils donnent des boîtes de nourritu-
re et ne savent même pas ce qu’il y a
dedans,si c’est bon ou non.»

Depuis qu’il a mis sur pied son nou-
vel organisme, soit depuis trois semai-
nes, M. Laforest dit avoir amassé suffi-
samment d'argent pour donner 31 bons
d’achats valant 50 chacun.

«Mon plaisir à moi, c’est de don-
ner», dit-il.

Il ne cache pas avoir pris 2000 $ de
dons par année, durant deux ans, pour
assurer sa subsistance alors qu’il était
en congé de maladie, tout commeil ne
cache pas faire payer ses comptes
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d’électricité par des dons parce que,
dit-il «mon bureau, c’est ma maison, il
est normal qu’on paie au moins mesdé-
penses de bureau, je ne me prends pas
de salaire».

mand Groleau. Desdifférences de vues sur la façon de gérer
naigre, à l’époque, entraînant le départ du fondateur, Arthur Laforest. Arthur et son oeuvre
changera d'ailleurs de nom, d'ici quelques mois, pour éviter toute confusion.

Imacom-Daguerre par Jocelyn Riendeau

L'organisme d'aide aux démunis Arthur et son oeuvre est dirigé, depuis deux ans, par Nor-
organisme ont tourné au vi-

Etude sur l'impact des compressions budgétaires dans les universités

L'UdeS espère mieux s'en tirer
grâce à une entente syndicale
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

l’Université de Sherbrooke espère vivre la présente
G râce à une récente entente avec son principal syndicat,

crise des compressions budgétaires sans trop de mal.

Cette entente conclue avec le Syndicat des professeurs
de l’Université reconduit largement l’ancienne convention
collective et permet de supprimer «seulement une douzaine
de postes» au lieu des 30 à 40 qu’on envisageait au départ.

C’est là l'assurance que donne le recteur de l’institution
universitaire sherbrookoise, Pierre Reid, en réaction à l’étu-
de de la Fédération québécoise des professeures et profes-
seurs d’université sur l'impact des compressions budgétaires
actuelles dans les départements universitaires.

Le rapport note que ces compressions se font sentir de
multiples façons et dans plusieurs départements de l’UdeS.
M. Reid n’avait pas encore reçu cette étude lors de l’entre-
tien téléphonique d’hier.

«L’entente avec les professeurs s’est signée sans grand
éclat, avoue M. Reid, mais elle nous permet de pouvoir ajus-
ter la situation sans trop de problèmes.Il y aura 12 fermetu-
res de postes de professeur. On espère ne pas en faire plus
que ça.

«Ce n’est pas la première fois que nous fermons des pos-
tes. Depuis les dernières années,il y en a eu au moins une
cinquantaine. Pourfaire face à ces compressions, on ne pou-
vait le faire sans discuter avec les professeurs.»

y + 134, rue Wellington Nord,
"NS: Sherbrooke * (819) 563-8515
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teur Reid, notammentlors de futures retraites. Les profes-
seurs et professeures ont dû faire des concessions, entre au-
tres au niveau de la gratuité scolaire à l’UdeS pour les
enfants de quelques enseignants ayant toujours droit à cette
faveur.

‘

Des «perceptions»

Concernant l’étude de la Fédération québécoise, il préei-
se qu’elle reflète des «perceptions» de directeurs de dépar-
tement d’université à travers la province. Certains sont syn-
diqués, d’autres non, dit-il. ‘

«La tâche des professeurs a considérablement augmenté.
Les groupes d’étudiants grossissent. Le nombre d’étudiants
au deuxième cycle augmente. Tout le monde travaille plus
fort, constate Pierre Reid. C’est souventtriste pour des pro-
fesseurs qui prennent leur retraite de voir ce que devient
l’université qu’ils ont bâtie.

«Ils sont anxieux à l’idée de ce que deviendront les étu-
diants qu’ils ont forméset qu’ils forment aujourd’hui.»

AVIS AUXANNONCEURS
DE LA TRIBUNE
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Date de Avec Sans
parution épreuve épreuve

24 déc. 18 déc. 19 déc.

25 déc. PAS DE PUBLICATION

26 déc. PAS DE PUBLICATION

27 déc. 18 déc. 19 déc.

29 déc. 18 déc. 19 déc.

30 déc. 22 déc. 23 déc.

31 déc. 23 déc. 24 déc.

1 janv. PAS DE PUBLICATION
2 janv. PAS DE PUBLICATION

3 Janv. 23 déc. 24 déc

5 janv. 23 déc. 24 déc.

6 janv. 29 déc. 28 déc.

7 janv. 30 déc. 31 déc.

8 janv. 31 déc. 5 janv. 5

Passez detrès <
bonnes Fêtes! E

 

LaTribune
39677  
  Participez ;

 

ELLLIHUNIVUEL

GAGNEZ
un Faxmodem [Robotics
ou un agenda électronique

Angle King Est / 11° Avenue Complétez le coupon de participation de La Tribune des 10, 13 et 17 décembre 1997 soa
; ' P

 

 



 

A4 —+ La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 décembre 1997

«Onne laisse pas assez de place à l'invention»
O En conférence à Sherbrooke, Jean Saint-Germain distribueses conseils sur|
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

n en attendait certainement
moins, mais plus de 150 person-
nes se sont entassées dans l’une

des salles de l’hôtel Le Président, de
Sherbrooke, hier après-midi, pour en-
tendre le prolifique inventeur Jean
Saint-Germain.

Pendus à ses lèvres, les gens pré-
sents ont laissé discourir l’hommede la
région de Drummondville sur sa vie, ses
ambitions, ses connaissances.

On a dû installer d’autres chaises à
l’arrière de la salle afin d’asseoir tout
ceux venus entendre l’auteur de «108
inventions» différentes dont le fameux
biberon Playtex.

C'est un cours de mathématique, de
spiritualité, de morale et, à la limite, de
sexualité que M. Saint-Germain avait
convoqué ces gens venus par une jour-
née qui incitait d’abord à demeurer à la
maison.

L'accès à la salle était gratuit. Plu-
sieurs spectateurs prenaient des notes
lors de l’exposé un peu décousu de cet
homme qui ne se gêne pas pour dire
qu’il a quitté l’école en troisième an-
née, quand «le directeur est devenu
tanné de me voir à son bureau».

Place àl’imagination
Parlant du monde scolaire, l’invén-

teur a remis en question l'offensive ac-
tuelle contre le décrochage menée dans
nos écoles. On doit laisserlibre cours à
l’imagination, chose qu’on oublie en
encadrant beaucoup trop les élèves, dé-
clare-t-il. .
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éducation, la santé, la science et mêmela sexualité -

 
Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau

«le cerveau est une entreprise. Il faut la faire fonctionner», a déclaré l'inventeur Jean Saint-Germain devant plus de 150 personnes réu-

nies hier à Sherbrooke pourl'entendre.

«On tente d'apprendre trop de cho-
ses à nos enfants et on ne laisse pas as-
sez de place a l'invention. À l’âge adul-
te, les cellules sont trop usées et la
personne, bien qu’excellente dans son
métier ou sa profession, n’a plus
d’équilibre (mental) pourle reste.»

ODYSSEY 1998
ee %
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location 48 mois
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L’homme à la large barbe a donné
quelquestrucs pour développer l’imagi-
nation. Premièrement: demeurer sim-
ple. Louez-vous un fauteuil roulant ou
bandez-vous les yeux pendant une jour-
née complète,dit-il.

«Votre cerveau développera plein

os **

de choses lorsqu’il verra que vous ne
pouvez plus marcher», raconte-t-il, en
prenant périodiquement de longues po-
ses. «Les yeux bandés, vous développe-
rez des trucs pour vous déplacer.»

«Cela est une expérience volontaire.
Mais quand viendra, je ne vous le sou-
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haite pas, un véritable handicap, l’expé-
rimentation antérieure vous reviendra.
l'esprit.» .

De plus, Jean Saint-Germain a pro-
cédé à une démonstration de son in-
vention capable de produire le mouve-
ment perpétuel, découverte annoncée
récemment par La Tribune. À Pâques
1999, il dévoilera au grand public son

appareil en même temps qu'une croix
géante dansla région de Drummondvil-
le.

“Équilibre” est un mot qui revient
souvent dans la bouche de l'inventeur
Saint-Germain. Cet état d’esprit s’at-
teint de différentes manières, notam-
menten évitantle stress. Premier ensei-
gnement: la respiration.

«Le monde respire trop rapidement
ct pas assez longtemps. Ça fait que
nous ne laissons pas entrer suffisam-
ment d’air dans nos poumons. C’est

donc moins d’oxygène dans notre sang.
On risque de développer des maladies
commele cancer. Le corpsest fait pour
se soigner lui-même.»

L’orgasme
On a aussi besoin d’humour, de

bien manger, de prendre soin de soi-
même. Abordant la question de la

sexualité, M. Saint-Germain a surpris
son auditoire.

«À l'orgasme, l’homme concentre,
pendant quelques secondes, tous ses

sens dans l’éjaculation, c’est commesi
tous ses sens étaient concentrés, lui-

même donc, en un point commun, ex-

plique-t-il très sérieusement. Ça de-

mande donc d’être fait dans l’amour,

après une préparation d’au moins 20
minutes. C’est un respect envers soi-
même.»

  

sur financementd'achat jusqu'à 60 mois
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9 sur financementd'achat jusqu'à 60 mois

Ra

anada Finance Inc. portant sur l'Odyssey 1998 (modeles RA384W et RA3860W ) ou le CR-V edition speciale

waht de 3 100 $ ou 2 950 $, la première mensualite et un dépôt de garantie de 325 $ ou
de 96 000 km, frais de 0,10 $ le kilometre excédentaire. **Programme de financement

uf pour des termes de 24, 36, +8 où 60 mois. Un versement initial
indicatif. Tous les détails chez votre concessionnaire Honda.
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Claude PLANTE

 

Sherbrooke

endant quelques heures hier, plus
de 500 Néo-Canadiens ont pu met-
tre de côté, leurs problèmesliés à

l'arrivée dans un nouveau pays et à
l’étoignement de leurs proches, pour cé-
lébrer «à la manière québécoise» la fête
de Noël.

Le Service d’aide aux Néo-Cana-
diens de Sherbrooke, en collaboration

avec le Collège du Sacré-Coeur et du
Séminaire de Sherbrooke, tenait son
édition annuelle du Noël des immi-
grants arrivés en sol estrien au cours de
la dernière année.

Dans l’une des salles du Séminaire,
au son d’une musique folklorique, me-
nés par des danses carrées, on avait vou-
lu que ces gens s'amusent entre eux tout

en.savourant nos traditions des Fêtes,
note Hélène Jacob, directrice du Service
d’aide.

«La réponse des nouveaux arrivants
pour cette fête est toujours spontanée,
remarque-t-elle. Beaucoup de gens sont
venus malgré la mauvaise température.
Au départ, on avait peur que ça en re-
tienne à la maison.»

«Pour plusieurs, c’est leur premier
Noël. Ils n’ont jamais vu de décorations
à l’extérieur des maisons. Ça les émer-
veille énormément.» .

Premier Noél? Pour Simon Niyunge-
ko, c’est même sa première neige! Ce
jeune homme de 28 ans originaire du
Burundi en a eu pour son argent hier
matin, n’est-ce pas...

Le 18 novembre dernier, quand il a
mis les pieds au Québec pour la premiè-
re fois, le mercure affichait moins un de-

gré, chose qu’il n’avait jamais connu.
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«C'était très
froid. À Paris, en
transit, c’était seu-
lement cing de-
grés. Cétait déjà
très froid pour un
gars qui sortait du
centre de l’Afri-
que. Je commence
à m'habituer mais
je ne sors pas sans
chapeau. J'aime ce
genre de fête. On
peut côtoyer des

Haiden, un ressortis-
sant afghan.

gens comme nous.»

«C'est très amusant, mais ça ne
m’amène pas ma parenté», lâche-t-il
avec émotion. Etre loin d'eux, ça me
bouleverse beaucoup. Je ne peux pasles
appeler. Même quand le tarif est moins
cher, ça coûte pas moins de 3 $ la minu-
te. Pour pouvoir passer toutes mes émo-
tionslors d'un appel, ça me prendrait au
moins 30 minutes. Je n’ai pas l’argent
pour me payer cela.»

Pendant ce temps, des Chinois, des

Croates, des Serbes swinguaient bras
dessus, bras dessous entraînés par une
musique rappelant les veillées d’autre-
fois.

Difficultés quotidiennes

Toute cette réjouissance, on en était
bien fier. Mais, une fois pris à part, pour
connaître ce qu'ils vivent comme expé-
rience chez nous, les gens interviewés
ramenaient vite leurs difficultés quoti-
diennesà l'avant-plan.

Haiden, 45 ans, est arrivé parmi nous
d'Afghanistan, avec sa conjointe et ses
quatre enfants, il y a 12 mois presque

CIVIC HATCHBACK CX 1998
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Le masisi

Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau

Ona célébré, hier, le Noël des Néo-Canadiens. Plus de 500 personnesontpris part à cette activité organisée parle Service d'aide aux

Néo-Canadiens, en collaboration avec les gens du Collège Sacré-Coeur et du Séminaire de Sherbrooke.

jour pourjour. Ce technicien de vol est
toujours à la recherche d’un emploi.

«C'est extraordinaire ce qu’on fait
pour nous ici en arrivant. Il y à tout le
temps quelqu'un pour répondre à nos
questions, pour nous aider. Le problè-
me, c’est qu'il faut partir à zéro. Notre
formation n'est pas reconnue ici.»

Un problème que rencontrent plu-

of**

ou

sieurs immigrants, note Shak Zgmatue-
rah Haleilei, lui aussi un ressortissant
afghan, mais avec nous au Québec de-
puis cing ans.

«Pour étre reconnu ici, on doit réus-
sir des examensen français». explique ce
mécanicien de formation père d'une fa-
mille de quatre enfants. «Ce n’est pas
facile pour nous.»

sur financementd'achat jusqu'à 60 mois.

BERLINE CIVICLX 1998

 

* Location-bail offerte exclusivement par Hond

(modèle EJ653W) neuves. Selon le

Taxes, assurance et immatriculation cn sus

offert a l'achat de tout modèle Civic hatchb

Offres d'une durée limitée. Sujet a l'approbation du cré

modèle, échange ou complt
. Limite de 96 000 km, frais de 0.10 $ le kilomètre excédentaire. **Progr

ack ou berline Civic 1998-néuf pour des termes de 24, 36, 48 ou 60 mois. Un versement initial pourrait être exige.

dit. Photos à titre indicatif. Tous les détails chez vptre concessionnaire Honda.

surfinancement d’.

a Canada Finance Inc. portant sur la Civic haichbackCN 1998 (mode

ant de 1 783 $ ou 1 500 $. la première mensualité et un dépôt de
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CONÇUES ET CONSTRUITES
SANS CONCESSION.

«Plusieurs aimeraient retourner à
l'école, mais le problèmec'est qu’ils doi-
vent faire vivre leur famille, Ils sont trop
vieux ou n'ont pas d'argent pour subve-
nir à leurs besoins pendantle temps des
études. Bien que ma femmesoit profes-
seure. elle travaille présentement dans
une usine de transformation du bois.»
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sarantie de 250 $ sont'éxigibles.

amme de financement de THC. EL à 3.8 %
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sion de se rappelerles contes de notre en-
fance. D’autant plus quand on réalise que ce

qui n’était qu’un conte au départ risque fort de
devenir réalité si des mesures adéquates ne sont
pas prises pour modifier la tendance.

L a période des Fêtes est une excellente occa-

   L'histoire de la petite fille aux allumettes
= semble devenir le quotidien de plus en plus de
Dany jeunes enfants. Vous vous souvenez de cette pe-

GRONDIN tite fille qui devait vendre des allumettes pour
survivre? Elle se promenait ainsi dansles rues de sa ville la
veille de Noëlet le froid mordantla forçait à craquer une à
une chacune de ses allumettes pour se tenir au chaud.

Ce conte écrit il y a plusieurs années devient beaucoùp trop
actuel pour ne pas s’y arrêter. Les nombreuses statistiques con-
cernantle taux de pauvreté chez les enfants sont allarmantes.
En 1995, au Canada, près d’un million et demi de bambinsvi-

vaient sousle seuil de la pauvreté. C’est à dire que de plus en
plus de familles joignent difficilement les deux bouts et ne peu-
vent garantir qu’il y aura toujours du pain sur la table. Même 

ale]:  

La petite fille aux allumettes
Cette période remplie de magie questionne beaucoup les

mesures que nous devrons prendre comme société pours’assu-
rer de faire une place à nos adultes de demain. Bien qu’onsoit
souvent convaincu de leur ignorance et du peu d’importance
qu’ils accordent à tous nos standards de société,il faut se sou-
venir que les enfants sont commenoustous à la recherche de
leur identité et de leur place ausoleil.

En craquantses allumettes,la petite fille du conte, s’inter-
rogeait énormémentsur sa place dans ce monde. Et on se po-
serait des questions à moins. Cette jeune vendeuse d’allumet-
tes se promèmeseule,le ventre vide, dans les rues obscures de
sa ville et cela, la nuit de Noël pendant que tout le monde fes-
toie au chaud dans sa maison.

Combien seront-ils cette année à entendre au loin des
chants joyeux et de grands éclats de rire de bonne humeur pen-
dant que leur petit estomac criera famine? Combien seront-ils
cette annéeà croire qu’ils sont oubliés du monde parce que le
Père Noël ne sera pas passé chez eux? Combien seront-ils cette
année à perdre toutes leurs illusions alors que maman ne pour-
ra pas leur offrir une ambiance de fête parce que l’angoisse
d’une autre année sanstravail la ronge?

Ces imagessont dérangeantes, mais c’est être responsable
commesociété que de ne pas chercherà les ignorer à cette pé-
riode-ci de l’année. Ceserait bien plus facile de fermer les yeux
et de faire commesi elles n’existaient pas.

La période des Fêtes en est une de réjouissancesetc’est
très bien ainsi. Il faut tout de mêmeaccepter de voirla réalité
en face et réaliser que tous ne partageront pas notre bonheur
de nous retrouver en famille devant une bonne bouffe qui
amèneà l’avance l’eau à la bouche.

Partout des organismessont en pleine campagne de finan-
cement pour pouvoir offrir des paniers de Noël aux plus défa-
vorisés. Dans leur monde à eux,il n’y a jamais de surplus qui
ne sera pasutilisé. Il n’est jamais trop tard non plus pourfaire
un geste qui pourrait aider un enfant à passer un beau Noël.

Toutes ces démarches ne régleront pas l’immense problè-
me de pauvreté chez les enfants. Elles contribueront seulement
à poser un petit bandage sur une grosse blessure ouverte. Qui
sait si une initiative de notre part ne contribuerait pas à chan-
gerle destin bientriste de la petite fille aux allumettes?   

« BILLET

L'hiver, saison intérieure!
oici le tourbillon des Fêtes! Courses, cadeaux,

V précipitation et fébrilité! Le temps nous pres-
se. C’est la mi-décembre. Alors que la clarté

blanche des neiges accompagne cet espace de noir-
ceur, Noël s'approche pour offrir sa lumière, ses
joies et… l’Enfant. Dans ce décor, encore une fois,
l'hiver s’installe. Tandis que ses froidures nous sur-
prennent; tandis que ses brusques intempéries nous
dérangent, entendons ses appels à vivre à l’inté-
rieur.

 

Yves Pendant que tout peut laisse croire qu’il faut
PERREAULT nous agiter, prenons le temps d’entrer chez nous;

de rejoindre le coeur, là où s’allume la vie. Risquons d’aller au plus
intime de nous-mêmes, là où naissent les aspirations, les pensées et
les rêves. Avançons jusqu’à cette Présence, jusqu’à nos plus fortes
certitudes, celles qui nous font tenir dans la confiance même aux
heures de tempête. L'hiver es là; entrons en notre demeure pour ac-
cueillir, écouter et réchauffer.

Apprivoiser notre intérieur permet d’être plus unifié; c’est-à-di
re saisir ce qui nous anime et le mouvement qui nous entraîne. Cela
rend capables de nous forger une pensée et une vision dela vie, des
autres et de nous-mêmesqui sont claires, positives, réalistes et per-
sonnelles. Etre unifié, c’est devenir plus cohérent. Nul ne peut être
grand, fort et confiant sans d’abord se construire de l’intérieur. Tel
est le prix de la vérité qui mène au bonheur. Tel est aussi la voie qui,
par surcroît, peut susciter chez le prochain le goût de vivre et de se
réaliser.

Descendre vers l’intérieur conduit à nos forces d’aimer. Dans ce
univers au fond du coeur, nous portons des personnes qui sont chè-
res et qui donnent parfois une raison de vivre. N’est-ce pas le propre
de l'amour que de porter les autres et d’être portés par eux? Il nous
arrive tous de penser, de nous préoccuper, de nous interroger ou de
nous inquiéter à propos d’un parent, l’un enfant, d’un conjoint, d’un
ami ou d’une personne auprès de qui nous avons une responsabilité.
Joie, peine, admiration, ressentiment, rancune, colère et pardon
s’entremélent souvent lorsque nous pensons aux autres. L'amour,
commela vie, n’implique-t-il pas des hauts et des bas? Tout amour
atteint une véritable profondeur lorsque nous arrivons à nous ré-
jouir de ce que l’autre existe, bien qu’il soit parfois plus difficile de
le côtoyer. L’amour traverse le temps lorsqu’il part d’une force du
coeur.

Voici le tourbillon des fêtes! Voici l’hiver avec nous! Habitonsla
saison intérieure, là où nous sommes uniqueset forts, là où s’éveille
la puissance de l’amour.

Yves Perreault, prêtre
Directeur du Service de l’éducation de la foi
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Trop d'enfants
sur terre?
J esprit du temps des Fêtes est

L merveilleux; les célébrations,
l’amitié, le sens du partage, la

chance de remettre les pendules à zé-
ro et d’entreprendre un nouvel idéal.
Je souhaite de tout coeur que cet es-
prit souffle du côté du comité des fi-
nances du gouvernement canadien qui
prépare actuellement le budget natio-
nal, spécialement quand il arrivera à
l’item «Budget d'aide à l’étranger».

Parce que ça n’a pas été un cadeau
depuis quelques années. Ce budgetest
coupé de 40% depuis 1991-92 compa-
ré à des coupures de 25% dans l’eñn-
semble des autres programmes.

D'accord, les coupures auraient pu
être faites sans que ça ne fasse mourir
personne. Malheureusement, l’ACDI
(Agence canadienne de développé-
mentinternational) a choisi de ne pas
renouveler son programme de vacci-
nation le plus efficace: le programme
d’immunisation internationale. Ainsi,
ce n’est pas exagéré de dire que lés
coupures du budget d’aide coûtent dé-
jà des vies d’enfants.

Est-ce un mal pour un bien? N’y a-
t-il pas déjà trop d’enfants sur terre?
Non, non et non. Les études démogra-
phiques démontrent toutes que pour
réussir une baisse de natalité, il faut
garantir la survie des enfants et l’édu-
cation desfilles. Ça s’appelle la trartsi-
tion démographique; il n’y a pas d’ex-
ception. 5

Est-ce que l’ACDI n’a pas compris
ça encore? Oubien, est-ce que l’AC-
DI a les mains liées par les couputes
ue lui impose sans cesse le comité

des finances? ;
. . . 4

L’aide bien faite, ce n’est pas un €a-
deau. C’est un investissement dans un
avenir bien meilleur. Joyeuses Fêtes!  Pamela Walden-Landry

 

L'HISTOIRE D'UNE GRANDE RÉGION
Une collaboration de La Tribune, de lu Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l’Université de Sherbrooke

 

 

Le 31 mars 1958, Diefenbaker séduit les Cantons de l'Est
sept mois à la tête d’un gouverne-
ment minoritaire, le premier minis-

tre John G. Diefenbaker déclenche des
élections générales pour le 31 mars sui-
vant. À sa seconde visite au Québec du-
rant la campagne électorale, le chef
conservateur s’arrête à Sherbrooke, le
samedi 22 mars. Devant une foule ras-
semblée à l’auditorium de l’Université,
il s'adresse à la population des Cantons
de l’Est, en lui demandant d’«entrer
dans la procession conservatrice du 31
mars». Cet appel ne restera pas sansré-
ponse.

lL: samedi ler février 1958, apres

Ainsi, le soir du scrutin, «La vague
conservatrice emporte une partie de la
région», pour reprendre l’expression
employée par La Tribune du ler avril.
Des huit circonscriptions de la région,
cing rejoignent le giron progressiste-
conservateur. Le quotidien régional vi-
se juste en titrant que «Diefenbaker est
comblé».

On assiste alors à une modification
de la carte électorale régionale. Dans
Sherbrooke, Me Maurice Allard cst le
premier candidat du PC à être élu de-
puis 1911. Quant au député provincial
et ministre des Finances dans le gou-
vernement Duplessis, Johnny S. Bour-
que, il qualifie ce vote populaire d’in-
telligent. Ce commentaire n'est pas
sans rappeler que, durant la campagne,
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les forces unionistes se sont activement
impliquées auprès des candidats de
l’équipe Diefenbaker. Pour en revenir à
Sherbrooke, notons que «c’est le quar-
tier Nord qui a donné la plus grosse
majorité à M. Allard».

Même scénario dans Brome-Missi-
siquoi, où Heward Grafftey, candidat
du PC aux élections de 1957, metfin à
28 ans de présence libérale. Dans
Stanstead, René Létourneau devient le
premier député du PC depuis 1945,
alors que «Compton-Frontenac passe
aussi aux conservateurs». Le candidat
George MacStearns interrompt 11 an-
nées de représentation libérale.

Pour compléter la liste des gains
conservateurs, mentionnons que
«l'élection dans Richmond-Wolfe fut
probablement l’une des plus contestées
dans les Cantons de l’Est [...] et la vic-
toire de Florent Dubois, progressiste-
conservateur, n’a été certaine qu’une
fois tous les résultats entrés». Le nou-
veau député est le premier conserva-
teur à représenter le comté depuis
1930.

Toutefois, trois circonscriptions de-
meurent dansle gironlibéral, soit Shef-
ford, Mégantic et Drummond-Artha-
baska. Dans la première, La Tribune
rapporte qu’«il a failu attendre passa-
blement longtemps avant d’annoncer

 

André Roberge André Corriveau
dE

Julienne Poulin André Custeau

officiellement la victoire du candidatli-
béral». Par 790 voix, le député Marcel
Boivin, en poste depuis 1945, est recon-
duit dansses fonctions.

Dans Mégantic, l’ancien président
des jeuneslibéraux du Québec, Me Ga-
briel Roberge, est élu avec une majori-
té de 456 voix. Il est à noter que c’est
«un comté qui, depuis 1896, a conti-
nuellement renvoyé des représentants
libéraux à Ottawa». Finalement, du cô-
té de Drummond-Arthabaska, le dépu-
té Samuel Boulanger est reconduit
dans ses fonctions par 766 voix, à cette
différence que celui-ci portait cette fois
les couleurs libérales. Lors des élec-
tions générales du 10 juin 1957, il a bri-
gue avec succes les suffrages comme li-
éral indépendant.

Fait intéressant à noter à propos de
la campagne électorale de 1958, La Tri-
bune rapporte la participation d’un étu-
diant en droit à l’Université de Sher-
brooke, M. Raynald Fréchette, dans
l’équipe conservatrice. C’est ainsi qu’on
le retrouve comme orateur dans dèsas-
semblées organisées pour les candidats
de la région, Maurice Allard et Florent
Dubois notamment. 3

Marc Nadeau
Étudiant à la maîtrise en histoire

à l’Université de Sherbrooke
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: Sherbrooke

ucune compétition sportive n'avait
A lieu ce samedi au pavillon Unives-

trie de l’Université de Sherbrooke.
«mais on peut dire que c’était du sport
{pourl’équipe de bénévoles de Nez rou-
"ge qui y a établi son «quartier général»!

Au total, plus de 150 bénévoles ont
vveillé ce soir-là à la bonne marche des
‘activités de Nez rouge, pour effectuer
+467 raccompagnements (1870 au cumu-
“atif). Vendredi, parmi les 538 trans-
‘ports, on a effectué le 30 000e depuis
que l’Opération a lieu à Sherbrooke.

Samedi soir, environ 135 personnes
:se sont promenées sur la route, répar-
:ties en équipe de trois, tandis que près
d’une vingtaine sont demeurées à la
"centrale, communiquant avec les équi-
pes volantes en leur assignant leurs
prochaines «missions».

‘Un mois intensif

; Pourcertains, la journée avait com-
mencé à 17 h, et elle allait se poursui-
«vre jusqu’à 5 h du matin, peut-être da-
‘vantage. Pourtant, la fatigue ne se Le directeur général d'Opération Nez rouge, Carlo Fleury, en train de regarder avec le bé-
sentait pas dansla salle, où régnait une névole Donald Tessier, les demandes de raccompagnement entréessurle réseau informati- Broupeest particulière.»
: grande animation. que.

Des rencontres inattendugss...
 

Sherbrooke (KT)

port!»
Manteau et dossard de Nez rouge sur le

dos, Mario Dion, René Leblanc et Chantale Car-
ron, les trois bénévoles de l’équipe 32, s’avancent
vers le répartiteur qui vient d'annoncer leur pre-
mière assignation de la soirée.

. + «Gatorade» et «chips»'en main, ils sont prêts
à affronter la nuit blanche qu’ils passeront sur la
route.

«On ne la voit pas filer! Un soir par année,je
suis bénévole à Nez rouge. L’an passé, je n’ai pas
‘pu le faire parce que j'étais à l’extérieur de la ré-
gion; eh bien je vousjure, ça m’a manqué!», men-
tionne Chantale en prenant place dans sa voiture.

‘Elle et ses deux coéquipiers sont aussi des col-
lèguesde travail. Joignantl’utile à l’agréable,leur
implication dans Nez Rouge est pour eux l’occa-
sion de poser une bonne action en rigolant un
bon coup.

«Moi, au début, j'ai commencé parutiliser les
services de Nez rouge!, lance René dans un éclat
de rire. L’année suivante, j'ai décidé de rendre la
‘monnaie de ma pièce.»

7
E quipe numéro 32, numéro 32, un trans-

Joyeuses retrouvailles
… La voiture démarre: direction, le chemin Thi-
‘beault. Le temps d’en aviser la «centrale» par ra-
dio-émetteur, on est engagé sur la route. En che-
min, les trois mousquetaires s’amusent un peu:
«On s’en va chez un Laplante. Ce serait drôle si
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Nez rouge dépasse les 30 000 transports
«On travaille fort! Pendant tout un

mois, c’est très intensif. Lors de la pre-
mière année d’Opération Nez rouge,il
y a 13 ans, on avait eu tout juste 200 ap-
pels. Maintenant,c’est plus de 5000 par
année! Et on compte, au total plus de
2000 bénévoles», dit le directeur géné-
ral d’Opération Nez rouge de Sher-
brooke métropolitain, Carlo Fleury.

Pour gérer tout ça, il faut une orga-
nisation solide. Afin de répondre enco-
re mieux aux appels téléphoniques,
Opération Nez rouge de Sherbrooke
métropolitain s’est, l’an dernier, doté
d’un logiciel informatique adapté, qui
lui permet un traitement plus rapide et
plus efficace des demandes de trans-
portquilui sont adressées.

A la tête de cette grosse machine
pour la deuxième année consécutive,
Carlo Fleury ne cache -pas que décem-
bre est pour lui un «gros mois». ’

«Je suis dans Nez rouge depuis le
tout début, dit-il. C’est un bon défi que
de mener la barque. C’est beaucoup de
travail, mais c’est agréable. Il règne ici
un climat qu’on ne retrouve pas ail-
leurs. Beaucoup de gens sont bénévoles
pour Nez rouge et ne le seraient pas

Imacom-Daguerre, por Jocelyn Riendeau nécessairement pour d’autres organis-

c’était François, avec qui on travaille!»

Les 15 minutes de route paraissent brèves: la
discussion va bon train. En arrière-fond, la radio-
émetteur branchée sur le réseau laisse fuser les
commentaires de tous ceux sur la route.

La radio ne vous manque pas?
«Pas du tout! C’est tellement drôle, tout ce

qu’on peut entendre sur le réseau. Connecté avec
toute l’équipe, on est davantage “dans le coup”!
On entend les signalements de tout le monde.
Parfois, il y en a qui sont vraiment perdus ou qui
font face à des situations cocasses», note Mario.

Terminus: on est déjà arrivé. À ce qu’il sem-
ble, la voiture dans l’entrée ressemble bien à celle
du François Laplante connu destrois bénévoles...

On sonne, on entre... Ca par exemple: c’est bel
et bien lui, en compagnie d’un autre confrère de
travail, Martin Drolet.

«Dire que c’est la première fois que je prends
Nez Rouge, fallait que ça tombe sur vous au-
tres!», se marre François Laplante.

Tous les cinq plaisantent un peu, avant de
s’embarquer pour le centre-ville. En chemin, la
conversation n’arrête pas.

«D'ailleurs, c’est rare que le trajet se fasse
dansle silence. La plupart des utilisateurs du ser-
vice sont très volubiles... va savoir pourquoi!»,
blague René.

Arrivés à destination, on se dit au revoir, non
sans avoir fait promettre à François et Martin de
rappeler Nez rouge pourle retour à la maison s’ils
ne sont pas en état de conduire.

René, Chantale et Mario, eux, se promettent
bien de les agacer un peu au bureau, lundi.
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attention au sens unique!

À droite, à gauche. à gauche, a droite...
Les camionneurs en provenance du pont Jacques-Cartier ont maintenant droit à une indication de plus pourla
‘circulation dans le quartier Ouest. Mais à voir la flèche surl'enseigne près d'une indication à sens unique, il y
a de quoi s'interroger: on indique aux camionneurs qu’ils peuvent tourner à gauche entre 22h et 7h... mais

Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau  
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Atoucouvictime de vol

Sherbrooke (DF) - Les Faucons de Sherbrooke
ont bien failli perdre à tout jamais leur mascotte
Atoucou en fin de semaine alors que le costume a
été volé dans une automobile dans le quartier Est
de Sherbrooke aux petites heures samedi matin.

L’homme qui personnific Atoucou avait garé sa
voiture dans une cour de la rue King Ouest entre
2h et 4h samedi matin et a trouvé son véhicule vide
à son retour.

Croyant sans doute mettre la main sur un équi-
pernent de hockey, des voleurs avaient pris un sac

de hockey qui contenaitl’attirail de la mascotte.

Ces voleurs ont dû se rendre à l’évidence en peu
de tempsparce que le tout a été retrouvé dans une
haie de cèdrespasloin un peu avant l’heure du mi-
di.

Après tout, quel voleur oserait se déguiser en
Atoucou?

Autres lieux, autres moeurs.
Sherbrooke (DF) - Un immigrant de l’ex-You-

goslavie fraîchement débarqué à Sherbrooke a dû
faire connaissance des coutumes du pays plus tôt
qu’il l’avait prévu, samedi soir.

Ce dernier s’est présenté dans un bar de dan-
seuses du centre-ville avec l'intention de se payer

du bon tempsavec unejeune femme.

On a eu bcau tenter de lui faire comprendre

que ce n’était pas l'endroit mais commece dernier

Ne parlait ni français ni anglais, on a finalement fait

venir les policiers. ‘

Finalement, rue Marquette, un interprète lui a
fait comprendre par téléphone pourquoi il s’était
retrouvé au poste de police... et pourquoi il n'avait
pu se payer le bon temps qu’il voulait.

Qu'on sele tienne pour dit
Sherbtooke (DF) - Les conducteurs de l’Estric

auraient-ils compris une fois pour toutes que l'al-
cool et le volant ne vont pas de pair?

Deux barrages policiers cffectués aux petites
heures samedi dansla rue King Quest n'ont permis
l’arrestation que d’un seul conducteur en étal
d’ébriété.

Les barrages avaient été «érigés» près de la ruc
Argyll et près de la rue Richmond dans la nuit de
vendredi à samedi et ont permis de vérifier près de
300 voitures. Les bénévoles de Nez Rouge avaient
été mis à contribution dans les deux cas ct des pré-
posés étaient prêts à conduire les chauffeurs qui au-
raient été pris avec un taux d’alcool «bordertine».

Les policiers de Magog ont également dressé un
barrage routier dans la même nuit, près des rues
Principale et Du Moulin. Sur 25 véhicules, un con-
ducteur a été pris en défaut, avec plus un taux d'al-
cool de plus de .08.

Les policiers de Rock Forest, eux, ont aussi me-
né unc opération semblable à l’intersection de la
Montée et du chemin Université entre minuit ct
01h15 samedi matin: aucun conducteur n'a été pris.
cn défaut.

À la Sûreté du Québec, on rapportait, hier ma-
tin, avoir intercepté quelques conducteurs ivres sur
les routes de l'Estrie; on précisait toutefois que lc
nombre de conducteurs arrêtés cadrait avec la
moyenne des derniers mois.

Mario Dion et René Leblanc, deux destrois bénévoles del’é
Martin Drolet, l’un des utilisateurs du service, alors que tous trois s'apprêtaient à reprendre la route.

mes. La dynamique, l’ambiance du

-

Pour essayer des voitures
Du côté des bénévoles, on n'en pen-

se pas moins.
«C’est sûr que c'est très prenant, je

suis aux études et je travaille en même
temps que je suis bénévole pour Nez
rouge, mais je sens qu’on sert à quelque
chose, qu'on sauve des vies», explique
Miguel Alston, qui en est à sa troisième
année d’implication au sein de Nez
rouge.

Celui-ci, qui termine son cours en
techniques policières, voit dans les ac-
tions de Nez rouge une façon concrète
d'appliquer les notions de prévention
qu’il a apprises: «On se promène dans
les bars, on jase avec les gens qu’on rac-
compagne. C'est une bonne façon de
sensibiliser les gens à l’importance de
ne pas conduire en état d’ébriété.»

Pratique, Luc Tanguay, un autre bé-
névole, dit quant- à lui apprécier de
pouvoir essayer de nouvelles voitures.

«C’est commode, commeça, quand
je vais changer mon véhicule, je vais sa-
voir quelle voiture j'aimerais conduire
et quelle autre je ne voudrais pas dans
ma cour! Je suis bénévoletrois soirs par
semaine pendant tout un mois parce
que Nez Rouge, ça me semble impor-
tant. C’est une façon d'aider les autres,
de sauver desvies.»

  

   
Imacom-Daguerre, par Jocelyn Riendeau

quipe 32 d’Opération Nez rouge, en compagnie de

 

ILS SERONT LA
A TEMPS,

C’EST PROMIS.

POSTES

CANADA

Nous offrons tous les services qu'il vous faut. Que vos

envois soient locaux, nationaux où internationaux,

Postes Canada a un service pour chaque horaire et pour

chaque budget. Alors, s'il faut que ce soit sous le sapin

demain matin, le surlendemain ou d'ici une semaine,

nous sommes là, Avec le service approprié, Et au prix qui

vous convient. Que ce soit à l'autre hout de la ville ou à

l’autre bout du pays, peu importe: ce sera livré à temps

pour Noël, c'est garanti *

Fassez à votre comptoir postal pour plus de détails.

CANADA

/ POST

*Pour certains services et selon la date d'achat. Certaines conditions s'appliquent,
Pourles livraisons internationales, veuillez communiquer avec votre comptoir postal. 



 

 

La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 décembre 1997

Cette année,
le père Noël ne vousfera ||
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Trans Sport 1998 Pick-up pleine grandeur 1998 Safari passager 1998
23 398 $* | 19 998 $" 21998 $"*

Et des offres emballantes sur plusieurs :

autres modèles à un taux de 2,9 %.  

    
 

     
Sunfire 2 portes 1998 Grand 1998

15 398 $" 19 698 $*
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L’Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec. Offres d'une durée limitée, réservées aux
particuliers, s'appliquant sur des véhicules neufs en stock 1997 ou 1998, selon le cas. Photosà titre indicatif.Taux de financementà l'achat de
0% ou 2,9% applicable sur des termes allant jusqu’à 48 mois.Taux de financementà l'achat de 4,9% applicable sur des termesallant de
49 à 60 mois. Sujet à l‘approbation du crédit.“Préparation incluse.Transport (variant entre 620 $ et 895 $) et taxes en sus. ‘L'Assistance routière
et la Garantie GMTOTAL" sont offertes sur tous les véhicules GM neufs pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité.
*Rabais aux diplôméstaxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. **BanqueTD et GM,titulaires de licence des marques.
"Marque déposée de General Motors Corporation. BanqueTD, usager agréé. Voyez votre concessionnaire participant pour tousles détails.
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